
Un I n r c n i l e c a u s é p a r 1* f m d r o in ra!.]..!! ou 1111 pasteur protestant lie pouvait 
•saint. i part ie de la d légali n. 

miuuit ' ' • l ' i ' in-'--"? ; out i n! '.'---i !.- vil ; I; M. Ue'uau dans 
• uo i emmei i l . 

. ni aux voix l ' amen 
van la ne, l'ami nd mi nt il i M. Devernay 

icconde 
n ; tés à la majori té c! 

i rapp irt de M. Da vaine tout votées. 
I . e s o r t i e * d o a e n f a n t a a<u*Utéa 

Un af freux t u l e l u e M. ! • l 'rel t d « n e de t rès ! ingaes • xpl ic i l ious en ré-
, nx observa • , < e la précédente 

n sers ice 
xpltcalion ; d'un ordre i - entichement techniques 

' mt a m Ho
ir qu'il n'y a en ni erreur ni surtout négli-

— ces i xplic i-
• [ i. nient peu d'inté

rêt, mais le point important est la c ec lus on : « Lu 
résumé — a dit H. le Préfet — I 5 comple t oui éU 
i no rùgulii n m :ut, loi par le Conseil gé-

il irisés |i ir : . par soi le , il ne 
rancune suscip m vis-à-vis les a ï e u l s du ser-

• 

L e s c h r é t i e n s •aaaaaeréa en C a t s e 

• 

• eu butte i : i 

L 'arr ivé* des arlnoa*. s l a a w l s a Par la 
i 

le Pn'-I t dil •; iliou du M Vand m 
ont 61 rvico des eu 
da s a n I le d o crédi l supi l é -
k ' a r r a a t a t l e a de 1 autte d'Or 

à P a r i s 

• ' ' ' '• I 

M. v, ur la [ l a p a i t des 
Pref :t vient de 

comptes soient 
i ce qu 'où puisse se r endre compie 

. s u r t o u t qu p.u I 
ilin, i; \ ,i a -, ar la Conseil. 

le l'i l ! ,1 i : ration do .M 

! Préfet doi 
l'adoption 

do vin.-. • : • consid 
ri ice des en-

ne . il 

• 

passe • 

K I O - . I I r. l e - S...i M P K l ' i i - i i p n : : - i : n ; a i . - L u L i P i l a i e . l . . - . I n a n 
| . i I I . - l ' . l e i n l û ' i i i ï l e . 

I.a fanfare dfBeaurepith*. — I- Vlloaru militaire; î- Val 
d'Amour, ouverture. Labiti : 3' f'aiiiai.-ie MU iain -. bonizetti. 

I.rr. Me! mu it ne* / . ' ' . ' ' ' n . o e . ' i s . — S a l u t a ; l \ C h a n t e u r s , \ . 
Thomas; Le tour de France, A. Poucet: Tableaux chaini-i-tre.-, 
Ititz. 

I. I iiiun tien li;v;iiilriii:i. — i i... .haut des lirnides. Sain-
ti-: .'. I.a Patrouille, Van A-!..-;. ;. Les Forbans, M i , 

La Musique municipale I.' tiranite Uaniiiuit. 
Da cinq à six heures du soir, sur la Grande l'iace, pen

dant le gonflement et au ni uiient du départ du ballon, 
la fanfare • La Paix » exécutera plusieurs morceaux de 
son répertoire. 

Le B u r e a u de b i e n f a i s a n c e nom c • .1 i.iiu \ i la 
note suivant • 

• La deuxième distribution publique da primes en sa
lure aux uiéii.v- 's ouvr ie rs les mieux louas (Ire mavre 
de la fondation Alfred Hotte-lin mon prrzi aura lieu le 
dimanche o mai, à l heures de l'après-midi, dani nue 
des salle-! de l'ancien collège. 

> Les primes seront exposées dans la salle de l'ancien 
collège, du dinianeli i i mai an samedi 8 m ii Inclusive 
ment. Celte exposition sera ouverte au public de '.' b. à 
un Ji et 2 à '•< !.. •> 

L'orage dn j e u d i . - Pendant l'orage qui a éclate 
jeudi, la f o u l ' e est tombée sur deux maisons, au boule
vard d'Arntentières, n i l et i•'>. 

Apres avoir frappé l'une des cheminées du pignon de 
occupée par .M. Poui l le , e l le s 'est aba t tue sur 

la lo i lure de la maison voisine, occupée par M. A Ml 
ebe l . 

lin g rand n o m b r e Jo pannes et de débr i s ont j .nclie 
les t ro t to i rs , sans toutefois blesser personne. 

proji 
Les - I lêsenl 

. . 
C'était B • 

I.i, I l m lit u.'l 
. un i r ,n 

inutile. 
a pr 

chez le c pré. ' 
• 

des avi ' • n t endn quo l adopl 
,,., n d critique vis s-

• 

liai 'i'1 -;i '•• ' • , : 'K 1 " 'i dit. 
,-i nu aussi que nous n en- : ,-' 

cliantaieii >'• Vandanie. 

II. t i S T A ;t . l<) le kilog, le délicieux beurre dOost-
lous les jours , garanti pur i rue du Dois II. 

succursales. i>.i •:..! 

i . a Taire. — Parmi les a t t rac t ions si variées ppii fonl 
•ocrir I is les II ubaisiens au b lulevard U unti lia, 

d è i r e sign liée parti :a 
' us -, a r le r du salon des Hayon ; \ . 

le souviennenl du s n c o ; obtenu par 
. rayi.ni au Salou du Cycle L ' instal la t ion du 
foire esl li olumer. t si mbiab ' e et les expé-
; s d e v a n t les spec ta teurs sont vér i tablement 

Depuis quelques années les exhibitions scientifiques 
: île puis en plus nombreuses, mais nous 

pouvons assurer qu'aucune ne présenta un intérêt aussi 
ex t raord ina i re <;ue la ceièlire inven t ion du docteur 
llo-ntgcn. 

Depuis d i m a n c h e , il y a foule d a n s la loge où sont 
produi ts !e.s rayous \ et dès . i ia in teuant ou peut dire 
tus cette a t t rac t ion sera un des gros s u c e - ; do la 

. Le jeudi, le chien ac 'onipagna comme de c tn tume la 
voiture de n io-su ; :;es a Lille, niais le lendemain, ven
dredi, il é t a t étendu dan-, l'ecnrle, et c'est là qu'il est 
mort, à midi. A mou avis, n a succombé a".x suites des 
mauvais traiten.enls qu'il a suies hors de chez m û . • 

!."s deux DU de Unie Dulboit ont été mordus à la 
m; n par le eh .'en en le dépouillant de sa muse!.ère. 
L'un a commencé jeudi malin à l'institut Paslenr do 
Lille, le Irai'.':;' u t par la sérum antirabique, qui doit 
durer diy-lmii jours, et l'autre se dispose, a l'imiter. 

ijonrd'lmi, ni l'un ni l'antre n'ont absolument 
rien ressenii d'anormal. 

L a d i v a s a ' i o n de» c h i e n s . — A V. altr, 
dans toutes les a u l r s communes du . lépi t tement , l'.ir-
rélé préfectoral du 13 avril sur la divagil i ei des chiens 

lié . i Bill le-. 
c. t a r rê té sera exécuté ;u pic t de !.. le t t re , avec d'au 

tant plus de r i g u e u r que le cas do rage cons ta té au Cri-
rodait sur la populatioi une émotion aussi pro 

f.ui le que légitime. 
Nous avons relaté et? ent ier cel arrêté, qui enjoint à 

tous pr .p.-iélaires de chiens de. les museler ou de les te
nir eu laisse; l'un ou l'aulre.ou bien le procès inévitable. 
Le '• iliier u'exempt pas de la lOUselière.el tous les cliieus 
errants seront luis en fourricro et abattus après trots 
jours s'ils ne sou! pas n cl unes . 

L'arrêté sera en vigneur aujourd'hui même, lusqu'an 
31 aolit. 

Allous les tou tous , au uid ! -cl v ivomeut , o a bien };are 
a la lour r ié re et au sabre de faut , rite ! 

U e p o r t s u r l 'Ksplcrre t'ilo«r/c. - M. Valentin-
l; ai- cl, lilatcur à lloubatx, a demandé l'autorisation de 
couvr i r par v,-i'' vaille en mac nnerie do d IUZ 
longueur le ruisseau do Uàrk< m, pois coni 

riez d • 11.-;.:- n v , mém ; a c 't eu )rnit-!a,rais-
ior.u qui fait la l imite enlrc la f r anco el la H •: • que. 

La d mande a pour objet d'établir i.- passaio d'nne 
roo no ivellc de\ int n I i r le cli ni lu il • fer d i Lille a 
Mouscr ;• a la r u a d e s Trois-Pierrcs lerriloire de Tour
coing, i u Iraversanl une partie des le into ires de M u s -

s au l; im • tu du U u .. Leux. 

été, par suite ""un mouvement du cheval,accrochée, par 
la locomotive da tramways. Les brancards do la v n t u i e 
ont été I r • - . 

!i dé maraudeur*. - Dans la nuit de jeudi 
i vendredi, des malfaiteurs sa sont lulroduits d'aDord 
c l e z M . Marin, artiste peintre, demeurant an hameau de 
liuu/.'s Hou,:-, oii ils Dolovcreiit une poule; puis cttea 
une voisine, Mme Desuiarels, gardi barrière, 'j u i a cour, 
lato la disparition d'un lapin. 

R o n c q - Interruption de cr^ulitîon. — Pi 
tuent, des travaux se ront exécutés pour l'établissement 
i , à la travi ;. • des i :a lues t r a n s v e r s a u x du 

chemin • ciual u ' i. a l l an t d u lilanc-Kour * BousLec 
que. 

v ci i occasion, M. le Maire do la commune da Itoncq 
•ni de prendre un arrêté aux termes duquel il iuforme 
; administrés que l i circu alion sera interdite .-ur ce 

c h e n i n d u . i l ) mai au 7 |uiu p rochain . 
pend i nt cette i n t e r r u p t i o n , la circulation des «oilores 

se fera par la rh i communica t ion u' 30 el 
le eh imio rt'inlérêl c o m m u n n ' ' 19. 

- • Arnttatton deilsuv) uns voleurt. - Vendredi m i 
tire, heures, U. BUtcur, directeur de l'établisse

ment Leurent frères, sortant de l'asine, aperçut a j;m'-
quos ceulaiues de mètre» devant lai deux jeunes gar
çons accroupis sous une voilure et occupés à plonger 
leurs mainsdans un grand panier qui v était inspendu i 
M. Uitleur appela le concicrga h . p j o i l l i o r o t lous doux 
se mirent à la ponrsu ! i des d n < v igibonds. 

I i. issireul .i eu atteindre un. m a s le second prit 
la faite a t r ave r s c h a m p . Le premier , IJUI s 'appelle Au 
gusle Vaudreck m, i g j de IS an s , a é t é t r ouvé nxuli 
d 'une quinzai i io d'ocnis. 

i,i i ml a l ' aut re , vlphou ;e Uéhagu?, | . 
reu uid . il vint 
pois lar I, au commis.sarial do pol '. I-- ji • 

ppropi i-i c m iron u i dou; 
i - r .•" c si luits d . \ 

: i • 

Lo vo ; été c «iiimis au préju lice da M. \<i usl s U:r-
• i i r d , i i 

• 

U n e B r l a v l l l l a r s a lgér i i nue 

' 

"• ' !'•'• ' . i - i in l . C;l o rdre dn jour est assez expl i - j rjaa j e u n e fuie qui t o m b e aeeldentcl le i i .c i - . t d a n s 
1 ce qu'il i.e dit pas. j 3 c a n a l . - Dans l 'après midi de jeudi , vers cinq heu-

A l 'u i iani imlo n i o n s l a voix des q u a t r e eonsei l l"rs ros, une j e u n e lllio d e vmgl -ua ans , Joséphine Dupont , 
itivisl i, l 'ordre du jour de M. liuillaiu i a glissé eu longeant le canal et est tombée à l'eau. 

l'a marinier, U. Victor Deckel, dont le bateau esl 
S.Y'î.'sL'i -aoii-ori! I b u r m a l rie s t - A m a n t l I amarré an quai do Marseille, t é n i o n de l 'accident, p a r -

I.a qu stiou revient du projet de vint * sa is i r la jeune m ie et la r a m e n a sa ine et sauve 
sur la berge. 

,: J isepbine Du 
rJi et a pu ê t re , pi u de i m 

iue de I11 

\ l i uile d'une conférence tenue à co sujet par Ira 
ils ho'ges et Iran lis, cl des r appor t s 

Préfet du ^ ird a pr is , en date du 
23 avri l lt*U7, u n a r r ê t é par lequel une enquê te est ou 

j verte à la mairio de Wal t re lns , du i J avti i au l . ' imai, 
alla da pe rme t t r e a u x intéressés da p rodu i re l eurs ob
servat ions ou réc lamat ions r e l a t i vemen t au projet «le 
cons t ruc t ion de c i pont . 

,.;. l clorai a été publié et afflcué à Wal l r e los , 
\ r èg lements d'u : ;e, 

L a R a v a n c h a . — Demain dimaiiclie, à ciuq li oires, 
réunion do la Itevanche, estaniiuet de l 'Urplicou, rue 
Caru it, tenu par ' I . Cari is D : racb iao i s . 

Ben , : • mor t d 

éccmbro 181 i, d 'un : des 

.. KreliD et à n 

• ' 
• 

• o : i n'ayant d : i 

' r- •;: it dO Cet CI it 

-
M. 

Le •'.' bur. m, 

. 1 . 1 • 

-.1 l I r . ! . , • . . , 

L ' b e i a i a st.- IV r«l .-i M a n i a 

i ! M TENi'ATiV!. ITÂSSASSINAT 
RUM DE L • ENCE 

Un mari qui veul tuer ca femme. Le 
se lire un coup de revolver 

• r j ua r t i e r ' i ' ' 
un m a r i a t i r é pli i c v o l v c r s u r sa 

i su i t e . 
Voici los f a i t s : 

ix l i c n y - M a r l i n , 
i ' t iea s u r v e n u e s d a n ; 

de 3 l a n s , 
u nt eh--.; M. A u g u s t e B l o c k , c a b a r e -

l i e r , à l ' ang le des r u é e - .11 r i n o et C u v i e r . 
Mar t i n , m é n a g è r e , â g é e 

ilo l'i a n s , l iàl i i lai t a v e c •• s r n i a t r a e n f a n t s r u e «lo la 

i >.:::;.. q u o i q u u i île -a f e m m e , 
lui t'i'iitlail [ î v i j u o m m e n l v i s i te et p r i n c i p a l e m e n t 

huit : . 
li, i l ans la m a t i n é e el d a n , l ' a p r è s - m i d i , il 

olai l r e n d u c h e z e l l e cl l 'avai l p r i é e v a i n e m e n t de 
i la v ie eommui i i . 

m a r i , Matbi lde 
;• un demi l i l r 

i l ) m j qu i s'était ina-
i la j» prie, n . 

A ce m o m e n t , s o n mari lui de 
' • n o u v e a u l ' i terclu r île la lii 

il s 'arma d ' u n r e v o l v e r qu ' i l t.' 
:l p o r t a n t . Les 

r i e u r e , a u d o s el 

La mal l i m i u se , ail i 

-i sur i ! s premii 
• u luito a 

U n a c c i d e n t rue P e r r o t . I n ouvr ie r 
ployé chez SI. Il : u n l.cii rt, rue Perrot , s'est blessé 

inrcilie.-e gai ni ntt à la répai 
t ou d 'un bac . 

L'ouvri r. Henri Daui .z . • • .; • 17 an -, 
Inil à s m domicile, ru 

avoir r c r u I 

U n e a r r e s t a t i o n ; oi 

. : ' • ' 

d'un marchai] ; I 
au . qui 

de c o n f l i c c c . — V( 

d'un man ; it d'am m 
. Irn -li .'p. à l 'arrestati 

9J\ « •Eig^a^' i 'a 'ga 
li y a des gens qui d i s e n t : < J;' no veux pas i u'ro de 

publicité: je n'eu ai p is besoin. .1 l'un cm p inl d'eu-

. air : i oïl le ni 'Ud i aujourd bui a h - n de 
la publ ic i té . C iminenl vouli / vous que le |>ul rfce 

O H • ! ,: > • . •< i . - i \ . a i s 

u ' le lui dites i i B | 
lit d u joui nal 

ion lo 

« a i - , 
Li: il:. U et 2? / ;t .« Voyais, ïi et ï7, LILLI 

. «a 

Lcr> r é p a r t i t e u r s . 
. ndredi , a 10 lu u n i, 

il, u Ij tint, i • 
l'llôte!-dc Vi le, à l'iu 

U n e d o u b l e a r r e s t a t i o n de s a l t i m b a n q u e s . Veii 
d n di mat in , . . . naer t a nos en i lai 

i i du .. Salon i 
Victoria Thléry . I i L . Il 

li la a Lille, âgée de 

' 
Ces deux f un: ; s q : ul in Ul| c-s de faits l'o'- " 

raux, ont i i ; s r M. S , : 

i • p ilice du 3e a n : umiulenir 
talion. Uii3 Diise en 1 h ?i t i. 

n PUS ania i . r . ' i i ih i . n e . 
Pirl il, Agée de : 
de M. le procur 
ne s. 

V adrodi , • Il 
icux n e ; ut été 

- D i a s noi r ! oui: r num :ro, 
. , o d'un jo'jru ire, Maria 

d'un man ! it d'amen ir 
que du p irquel d'Aviii -

liberl ; 
ocuu 

' . a a c o y . — / 
— Vendredi, à la 
et quarante bac 
travail. 

1 Ue délégation 
berl i'ateiil : m 
li- uvant en e - n 
se sont rendus a: 
chez ie jugj de i 

Tout porto à e 
matin. 

L y s l e z - T a n n e ; , 
il avri l ISIi", I; -

:nez M. il i n I) r 
p se c n t i tuer lég 

'•>:•• rartnl-Moiilfirl. 
:.. c ., mi • rv u re , s o u iule lileuses 

p l i à -I u- s, n 'ont pas n p u s le 

•ni e a la maison de SI. M-
Ile n'a |ias été rcru -, M. Parent se 

lit d : L iu i ioy . Les .1 ., .:•: • 
•li .: M. . p -a: Il lre:i leux, ma i re , et 

Ira,'.a repn iinedi 

- Par a n . té pr fecl e',.i eu date du 
.établie 

. cal lier, rue du II lis t j u'.on ;o 
le.neut. 

\ 

irq-.ia q u e J o s e p h 
i la l i g u r e e n s a n g l a n t é e el qu ' i l t e n t a i t de 

. p o i n t u qu ' i l 
. 

A la \ u " ! 

la v i c t i m e , . losepb D e n j pr>t la fui te d a n s la 

l a- n 
| i u l i a 

: 
ut du 

Diane : 
. PI I I -

. 
-

L A P R I > i M l î » I 
J II iures l.ï. 

• a n l o n a l c < 

i qui a .1 j i él 

M. M rait i nr 

. 
verxel. 

M i 

!.. la e u e U lue l ie r de l ' c r l h . 
M . l . ' - o i n ' . - . e . . ; o i i i i s : s u i i e . . ; . - p . . l a - - , i u l o i - i n , : - , : . -

, c d o m e u r t r e , s e r e n lil i m m é d i a t e m e n t 
• -on e n q u ê t e . 

m p - les agen t rechercha ient 

M. le d o c t e u r la [ icrs , r e q u i s p a r M, le c o m m i s s a i r e 
i squ ' aus s i t o l e t , api es a v o i r e x a -

- .• p i rv in l à e x t r a i r e lu ba l le q u i a v a i t 
I r a v c r logée dans la 

I ne I 

. M. le 
' qu ' 

- ; c h a m b r e el JO 

Intel o t e n 
te r '!•• l'P'Y s . f e m m d é c l a r é qu ' i l 

r m i n a t i o n p a r c e q u e s o n é p o u s e 
i ini ine. C'csl 

iiilo la 
. 

I.e m a l h e u r e u x , qi 'i xpr i 
• q u i n ' a p a s 

a i t e . 
l ' r c isé de 

a v o u a qu ' i l a v a i t c a c h é l ' a r m e d o n t il s ' é t a i t 
• ap] a r l c n a n l à un ; 

q u e le 
.••.-i • .-il .- a fciuui • • iur 

- u n e mai l •-
h. l | j d u s o i r ip.it 

dé-

Ham. - Vn - num'nation 
Dncroqui I, vie lire à Liile, au Saen -Ci •:.-. - l 
il. m, .-a r inplaceaienl .le M. l'abbé < 

il. l'abbé 

A n n a p p e a . - - Une b . — Dins la nuit 
du 27 au i s avr i l , <\:t indiv du a e uetré dans i u jardiu 

. c ila i int un i : aie d 'un inèlre ciuqu nie el \ 
IJ :'. !. 

1.1 Icnd main mat in , la famine de coltti ci, -
danl dans le jardin , a t rouvé un cal ;> n renfermant une 
:arte d'alj innemeiil au ch imin de fer du Nord, s.ois le 

• Leclercq l / imb irt. 
i e ui i, qui hall te la c o m m u n e d'Ascq depuis env i ron 

Irois mu . etail autrefois loc i taire du s "• • in 
par veii : sauce qu'i l aurai t agi. 

Le garde -A.'. i| uu a «ru ! ,r:.i , . 

L a c - r e den F r a i t d ml l ' impor tance 
chaque j iur, verra P.- ntô son trisl 

l 'électric t é : les lils c m lue 
Leurs sont : remenl p i sés 
Irice a la gare annexe ; les l an te rne • 

11 : s-, . P dant l'hivi r | 
li i • un petit I et , u i \ ac-
euui'i l il 

L a S vint M a e c i t . C'est le !. : ' 
: 1 ; .-.nui 

Uamsr t . 

I.e a w l a « e M ».t a N D. de l a Mar l iôro . - Voie 
l'oi Ir.- O. s 

o a la e:, ip Ile d i N. D. d i la Mu lu l ' In u 
si fréqu ni .1 • la i v a ; li m de I p ir o;ug 

i 'ouVles d i m a n c h e s et le j .ur l 'Ascension, des messes 
seront dites aux Ip-urcs su ivan te s ; a c.nq heures ul 
demie, six li a n s ei di mi?, hui t heures et demie et ueul 
heures p t .i u . 

le) soir de et mêmes jou r s , des sa lu ts seront chau lé : 
a p o Lil do quair . lici 

lin si main -, la s i in lo Comiiiunioii ra di Iribu à 
part ir do qua t re heures '.'iiigt. 

Lu lundi i t i.- i 'u li de chaque si m ilnc, p -
ne a quatre heures a'.p. - s sr.non. 

' . - : , . , , • • • ' 

M. l'a1.;. ' Augll e. ' L in 

|p n iquil a Uondc.es le i l 
plus hoi Iles du p 

li fut a'- • iv ment \ i -ai 
Mir D ù e, puis cur PU -i la roubîe , 

:i fonda a Uon lues un |* l i l hospi •••. Il j 
entretint à ses frais une quinz p : . jusqu 'à 
ce IJO • M. Dubosqu el j il >ux de su ivre eu si h il • t e m p l e 
const ru is i t le magnil lqno hospice ac tue l . (Jaesnoy-sur-
l> file, Krei inghien, furent successivement lu 
f u : l'ion.s 
viei l lards d a n s les app i r tomenls lié sa mais >n vicariale , 

-m '.'ne, p inrvoj ail i leurs b isoins p u 
attend nt lo nu : . ; il il | na r ra i t va tir.' a leur dit pu i-
lion d • : ' • ' i \ ; In: s • icii P:1;. 

s • charité • \ n liil ints pi - ; on vil 
1:ir.. natal comparen t à celle d.; sa in t Vincent de Paul , 

il épuise 6cs r e i s i u r c e s pr ivées . Il se vit rédui t 
a l ' indigence. 

M. l 'abbé Laml lin i ' déc i le Î9 avr i l , à l'âge de 
;.: ans , à la maison Sun ! > nbrai. 

.te mar i la foira de 
l'artiste troue. A un 

B 
voisinas, Mme lloulard, le jeuuo maçon essaya de lui 
vo'i r sou ; 

Il ureuseinent on t'aperçai de son manège, 11 
plek-po kot fut couduit au violon |iar un e.-;-.ii'. de no ice 
pu av lit é té ri qu . 

li s • 1er aujourd'hui à six m i 
l i , .v MX*. — Au moi 

ni r. M. D ilei :q, leiuturiar à l loœ, avait été s. 
d'un vol .1 • lapins. 

irn ;• vu il lait une enquête naos jamais l'aatcui 
larcin n ' ava i t ; i l . 

1/ • D poe a .a;l él cîas ée quand un g ird 
:.- l ac ' i Delfrtiiues, 

i in in p' itaintu -t dV 
n'a irait i o d icoui i .r. 

Ans p'-p' . i dei u r i ut mis eu étal d'arre talion p t 
iiiteri ; il essaya il nier, m a i . malgré Ions 
lor is i i» pul i rn r à fournir un a ibi. il (• i c u 
damné .. J m a s de j rii on. 

V C L E T I urLicirt i.a.- n u i u c d e r n i è r e , a n oavr ie i 
Jules Verbracquo, d e m e u r a u t a Croix, fort t o n . 
pasaml n:\ s er vers neul heures et demie rue Blancbe-
inaillo a Koubaix. n suivait tranquillement son caamin 
quand il lut accosté par uni; femme, /.uln.a II .s ..n, qui 
un lit des propositions galantes. Jules Verbracque con'.i-

; ii ii r epoudre . 
Aus ' i se ji ta sur la< lui arri 

e t l a v b s i u e qui l'attachait t t e s vétemeaU, p ,,-. 
I rit la Liile. 

Le Icndomaio, nu horlo ei de li mb ux vit arriver Chez 
t'ii uu individu, Auguste Hionaer t , qui lui oBTril de lui 
vendre la cbaiui p l i a inoulre. Pensant bieu iiue 
j . iux é ta ient vo s, il e n v o y a c h e r c h e r un agent pu ar-
i 

i. il.• .:e:n e-e fui a n 
. - 1 - ' . - ' : . p' .. 

I P ' ' . L ' .NE B A I 

j I U U I p •• a s . 

Douenfaut.s ' iiitri luis i reut dan» la nuit du 19an 20 avril 
dans une bar qco de poten e s do terra frl es située rue du 
la C ire à li iubi iv. 

I .. U. C o l . s II. 

puis ne irouvanl m n a emporter il 
Is el arrêt i par 11 ipftretô. Il mentant i .1 c >u-

daiuné à six jours a \ee surs.s Ll l'uthier est rendu a 
si s p i r en t s . 

CoMMM.\ATin\s UIVKBSKS. Louise Clause, I moi*, 
llenjauiin Vangraefschùpe, la jours, adultère c l c impi i -
ci é à Marc ;- u- l larom- |; u i 
t : p ' i i p . , , ' - . . : 

•areunir, |p| francs avec sursis et 5 fr n 
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A prcp. -s d'une fê*c 
Votre n- .eee. - H J II. \\ 

li m . de l 'o-avre 
il u .1 u - la. fêle qu'i l a < 

lui - uns l 

d e r a m t l ' c a n 
is fai rai 

du p a i r 
ll'erte à sa i.a.: 
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nt p IUI 
L à qu 

C o m i i i n n i c a t i a i i ! * 
' l l . H d 

«>ii l r o u v c - 1 o » la vér i table linilc d'icill dl : M\ pays 
Chez Douchez Warte l , TU, rue da l 'Kifiôraace. I" 

S u Hi i c s s i e l i i c o m p a r a l i l e , 
d mue à I i cu is ine , man 

I! inrre d'tJ mstcamp : i>. I ' l le 
11 • • i l - t é . 

paveur i xqi i • qu' i l 
ll'iul, : 
p. :ue tii 

P.P:.'L' 

N o u s r a p p e l o n s à i: 
mou d - l ' r o | » o * î l e t;<> - 0 ! ; . - , , 
•M'i pages, m p. ; pr ix de 

l . < 3 à !a l ibn irio plu i •• . ' 18310 

Seetétâ S a i n t - J o s e p h . Lai 
li ve de la S ICI ité : 
,'lionui ur o • rapp-•'• r à se p m enbr s que p' 
.a.a, a cin | beui ra L u i la soirée r 'créa
tive ofl il. a h urs il un is. : i . J. v illi u » fer i 
les plus beaux morceaux da «on i q ier toire . 

E x p l o i t s d e j e u t e s r a l e a r a . — l u j u n • 
17 an- , n o m m e Paul I taveaux, qui demeura 
lante Ume Sylvi S imi l i , 10 rue d'Aruicntieres, a profite 
do l 'absence de, s , pa ren te , pour dérober , de conipliciti 
avec u u c a m a r a d e , I r o s mont res eu argîilt et uu porli 
m. nu::! i r nf rinnnl 2'i fr m :s. 

Les d 

i :..>-,- de douai 
I i i l n a s 

i.jii-, :i lapprocl 

'Les préoo 
eut, ap: 

>ir, \ i - niiq Pc ires ( t .1 ni 
I I i l i n j a d . . 

a i -.ailier du P ; 

douaniers deux d'eulre eus i 

la po'irsui 

î ' o u r L 

: US. I 
•.•. a u x e n d i o i 

hoix et les n: lires .. 
L e i-. c o r e c inq é t u i : 

- i Ut qu • SUI ' 
- ' l l i i o o e ' - v p , . « n o 

. itu n . i m p i o v u e s . u e 
I n e g r a n d e a n i m a t i o n i i a e o s s o d o r é g n e r p e n d a u l 

où le d r a m e taisait l'objet 
' de n o m b r e u x c uni) _ 

M. Vandame n'est pas d ' av i s que I néral 
son eau! .u p iree qu ' i l n ' a u r a 

-aire pour \ opérer ,1 is r 
formes. 

, p' mtraire qu'il i -i ~ , 
Le P r e m i e r Ma i . — La fête du 1er mai a i le ami ' incee 

vendredi soir, à hu i t h e u r e s e t d e m i e , par des sa lves 
1 ie.ip I des p.iiuiiiers. 

M. Davaina dit .pi ip rieur de l ' i n s t rn - b a u s la j o u r n é e r a extraordinaire de se-
,.,'.-, p, p,. ' lé faite aux indigents inscrits an bureaa de 

" i x il ' f i s ' l a B " , l f : : ' : ' M " • 

L'essai des i'iluiiiiupilioiis é l ec l r iqn r s du kiosque de lu 
a eu lii u daus la s 
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: 
ai n a i s . 

s r » t i r r u r c . 4 <-î 

M* A ILAVA 
qu l a i i i i u v e i 

pu mélange d • 
: - . a . . . util 

le i tin . : „ odi ui 
saine au tau t que ; ;i t ranl nu i I ul m ne un anti : ; t ique 

u l imes . - i , H t 0,10 
in • pua' '". , 5! , r u : ù !: kermaon. LIP; ; il.ilii 
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' : i i - ' a i ' lausla ' 
ifltcrnoi (; lonto'X • 

Sti l o i : ' " ! - : ; . 

L a r é u n i o n d u Consei l m u n i c i p a l . — \ i l s publions 
• non de la séance du Consi il muni 

ir à la Maine de i: -ti:• :ix. 

u rabbin nn n ' ''' " , ! a i ' : ' l a 

- néral il ne ! ' n''•"•' : : ;Kv 'p!li '••"•^ ' xéenté 
crait pas i jourd'hui .a partir de 7 henrps t demie du soir, dam 

• , , . . . . . . I P I .. a , n . . . i . , 1 . -

M- ' 
p 

une partie, an 

. 
car :i , 

n eau-
: 

Je M sois pas clérical, unis je ue vois pas pourquoi 

I r i d e R mba ix . 
i.'l U.IIII ,.'-, Trompette. -

p nlitaii : •:• l-'lu valse; ï- Kanlaisie 

les pie nu il; David; i Lor-

l ; si'j 'elais ll.ii,.eiv.iilure, Adaaa; i- Sou, 
. mazurka, SX: J- Flots du Danube, grande valse, 

V S T A T %: S S £ 3 2^ !f> .«s. 

L ' I A I ' . W I A T T E l V r » K L A l l l l i l s . M o r t d e 
l a v l c t i a a c . — Le m a l h e u r e u x h lu a t te in t i l: l 'épou 
vaulablc affection de la raga i ren ! i la dern cr s inpir 
vendredi à s ;x heures 'lu m i t in. :. i m >rt a d • i . re l'in
fortuné . I innocent p slil itre d alroc is oullranc •• 
qu'il euiiuraii. Son agonie a été douce, car lu terrible 
mal paraissait diminuer d'iiilonsité au f u r e t à mesure 
que l i s forces i'épuisatenl el .|U" la via s'échappuit. L'-
hoquets convnisifs étaient moins forts, les in inventent 
moins saccadés, tandis ,ne les traits se deeo opp..,.i.tul, 
prenant p u à peu les teintes livides de la mort. 

Tel fut l'épilogue ilu martyre du pauvre petit Julien 
Tiniiner.-'. qui était exactement âgé de vingt trois n 

— Au sujet du cli u qui mordit l'enfant, nous n ' .u 
dit qu'il avait appartenu à Mme Dulholt, en!repreneur de 
messageries. Voici quelques détails que nous tenons de 
c ï t l e pp-rsoiiu;'. el iiixii'i ils elle désite donner la publ;-
c i leda notre j >u 'nal 

us av ions , a dit Mme Dulboit, ce gros chien de 
berger depuis onzD an«, et y louions b tucoup, parce 
ppi'ii était très bon do g i r d e sur ht vo i tu re . Le 
lundi de la Mi-Carême, SU m a r s , il qnilla la maison ou 
bien on l'entraîna dehors, jo ne (mis préciser ce détail, 
toujours est-il que le mardi, m.-s Ois lo recherchèren t 
eu vain; le mercredi, le chien revint à la naiisoa : il por
tait une muselière garnie de clous et avait le museau 
ensanglanté par suile pie coups qu'il avait ru-us. II élail 
suivi par uu jeune garç us que je ne connais pus, et qui 
me déclara l'avoir acheté. Mes lils n'eurent pas de peine 
à prouver que le cb ien l eur appa r t ena i t , car il répondait 

j docilement a l'appel de (oa nom. Le jeuue garçon s e c ui-
' tenta ainsi. 

: I • . 

H a l l u ' n 
oui es du p liii a . :. . 

sliaio' i |u ."i a Ut c i • dans 
la j puni : c l ic n i \ ut • c re leui r et en tombant c 

. I il oi 
II, ,\:i ilole U a . 

des niarcb 
• de M. Dail . fir ni r, IJUI vi naît de pion In 

en avait1 d'une é 
; . . ! ' . ' C O U 

balli ur ch i M. i I 
dent , a'r.'p.p ; t 

11 fallut faire i i i > br . 
i ,;.•:.,. qui étai t pris sous la : ouc . 

Le docteur Pierchoii a couslal do l ' avant 
hra , dont la ^IIP n s o u n • il i -aaudera ; 
, . i m a i l i p •. 

•- . l i n •' ' ans I i • , . " ' " ' ' • — t».i n'a e irtaiti 
oubl ié , à R o a b a i x e t a T i u r c o i u g , deux fonnn 'pu an 
moi* de n o v e m b e dernier , \ man nt à 
lour v end re , c o m m e é t a n l du N rai beurr , ju qu 'a i|ua 
r a n t e a c i n q u a n t e k i los de marga r ine pure i deux 

ado f rmièr i d i éi n ' : pi • a va . 
lia a 11 desci nte du t ra in , iu lllau --; au : 

Eiics a v a i e n t é té , en a t t e n d a n t le juiteui ni, 
i l iber té provi oire el condamnées a Ul j un t 

île pr i son. T"itles •! :ux s 'étaient eoipre- i il i pas er la 
frontière. 

L 'une d 'el le Maria-l'lianildn llossuyt, ajée de 29 aus, 
femme Vénéra, SPP croyant oubliée, avait cru i oui 'pr rc 
venir ;• llalluin veadiedl malin; mais a p m ; .ai' i ' 
fait quelques pas qu'elle était arrêtée par le perde d6 
service rue de Lil'e, eu verlu d'uu exlrait dd J.i;,'i 

u i i . 

mur un g a t d e a a r r ê t é , au gravier de Bons-
b l'i'. pour iutracUon a uns Interdiction d i séjour 

. . ibroui k, agi la 53 ans «é a le ' 
l t a Wei vie-,. 

: c agression. tend', vers ueuf heures da 
,oir. Henri D'IUlluin s'etail vu refusp-r i boire a eau.-' 

uo son é.at d'ivresse i l'estaminet Capleux. H dev in t fu
rieux et se mit a proférai eu Otmand tontes s irles d'in 
jures et d- menaces é. l'adressa plu cabarclier. 

c iui-ci pria un do ses cl ients . Désiré Vervl 
qusrauli neuf ans. d'aller prévenir la p j l i c . 

Mais à p a n e élalt-H sorti que l ' ivrogne c o a r n t et 
l'ayant rejoint m e é Lille, il lui porta sar la ligure un 
violent coup île poing qui lo lit tomber à la reuverso. 

U. Uppl-u ; était presque sans connaissanco quand on 
o perdai t le sang en abondance el on a dû 

appeler le docteur Maaiea pour a r rê te r l'h morrba 

D'il îlluiii est bien connu pour sa violence i t a déj i Lte 
coudamué pour coups et ble**ares volontaires. 
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Un a c c i d e n t a n c h a m p de t i r da l ' A r b r l s a e a a iS 
Li l le . - l u nouvel aeei.leul vient de . 

• a • lu d l'A bris : ai. dont oa 'I m n le la up 
: 

M pi.il. a. a • quarauti linq au.-, se Irons ,il au lieu dit 
ii un • . 

M. II uioré p rliii t t rouva i t , ru outre, à r . i.iu. a de 
l»ngi r u a'. 

fou! . : up ,i le vi 
mie bal!i perdue venait d< lui fracasse! l a ' j a m b e et lui 
•: p.i ' ntr e , i , ; : , i •; .. ;, L a,.:;, porté cin i lai i i vol 

t u i e , M. M.PIIIII a r eu les so ins d u médceiu mi l i t a i .o de 

.-• u état e. t 

V o l e u r e t raaaaatre à Li l le . 
rgue w.i 

sieur i. 
Il pur-' IllCUl . : 
qu' i l ava i t vole a u n s ieur Dirou de Saiu! I m a u d ; 

est . . ; . ru nt i . i l . i i . 
t i • : , '. 

Une e x c a r s t o a d a n s lc-i ne igea a a r a : ' s . 
I ; as 
de i 1W7 sur . s i: iuli f.-.-s de l'Autbio v i.! i • • fait • 
par uu Lilli :-, M. Prie -I i. : i • \ • . - l . i . 
Cussion ;•;: ai. 

UM ASSâSSSUAT 
ù la maison centrale de L.oos 

\ | i r o i « i i s d ' a M s n i a n c c c o n l r c l ' i a c e u d i e 
i; :il'ai\, le Î9 avril 
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,n , -ir-ipjc i c i . i - v —La 1 1 conli 
b tu augure 

.....r la série do représentation: qu'elle va d o n n e r ! !• a 

• 1 ..mt une bei 'e salle que st a i t : 

• ,, - n leurs travaux variés. L-: public a fa 
M u t a p, I r a CiLti u-inl et I p'.i-t. I' • 

•v 1." • s en tau I 1 n i. 
.bat tu aU saut i i i l u n ! barri ira. S> 

• iiu'.p. u'a , 
1 qui 

; u , ,, (. . . a veaux sauts p|ai out 
ulés. 

. 

m a . , i p . 

p r ! 1 l: -
.1 

De uouvea IX d lO a 3 p ::.' 
: : a i 1 matin 

nt d'etr 

..; n, un pi 
,11ns. à la 

codé tenus n 

i 

Au c i r q u e t r i e r . - Le c i rque Dilcr veut n ia iu leni r 
1 acquiss dep , 

I.a 
dial m ul ren la sur i an succi s 

-
L U I ... 

| PS 

M a r c q c n Barocul — Vut liyérû collitiOU, — Li voi
lure de :-iuia D>ule; épicière au hameau de Ubesles, a 

• '• • 

• a cinq i i e 

, nu lit • u 

1 t ravai 
lui. 

. 
d ux ;"•: 

. I. • pi emi r s- ul avai l 
inili r I i m o n . 

I. - uuti 
d'un p..p'.i' a p|p^ m a i n s i I . 

i i i v a c n coi u ut, poursuiv i de 
criaii ut a l 'aide, 

l u : . i - , . r i . . • 

; ar le p gardit ns , qui le 
Lil . 

i . \ vit i r n : 

lort. qu i avait 
ma heu reux S icii i , t ran pu té à l'iuliinierie, ouvrit pla-
•1 ".1rs fois les o ux. m us ue put prononcei p 
; arola i:.1 

dont il avai t té vi 

i»; i K.MK m l'viiot i;r 
t..-. parquet de Lille, repus .une par M. Délaie, juge , 

d'inslruc.iou. a e - ' u p a - n e . lesoi i grelUer. M. Doré, e t d a i i a o J n c t i o a d u ds acte avec la dan 
médecin légi ! . . I. le I . l e u r U s t l a u x , est ar r iva \ e r s , app ieu l : Ci te eorle.-o d s . ' l . i ' r es e n i n t e u r . qui 
' l i iatre heures a la maison cent ra le de Loof où les at ten-

I 

: 

Albert ' 

' 
• 

q u ' i l 1 

-I 11 : a 1: I , C I Q U I ' 
d • Wagne r . 

uous cepend 
i n p iipp.ii lu m i l , •• .. r ici. !>;-

Cottigny, p la polie de L00--, qui 
avait procédé aux m. ni r- i constatations, ainsi que M. 
(•>cirt, aiaié(.bal des logi i: gendarmerie a llauboui 
dm. 

M.Delslé.jnge d ' i as t rm lion, a enb oda une di aza iue de 
di t enus , aiusi que le meurtrier qui a fait preuve du plu» 
grand ew.i p ue. 

lu crime a clé reconstituée, i ms a en lien la 
confrontai] u enlre l'a sas u i l sa v ict ime. Peudant 

, re qu --'il n'avait pas f o l 
le coup a Saelen , celui ci le lui aurait fait uu j mi ou 

A e af heures, le païqnel quittait la maison centrale 
pu.r Li le. 

vre de Saelcns a été Irai: port", à la Faculté de 
• • h ine .i 1. Ile, où aura lien l 'autopsie. 

T r t b a a a l c o i i - p j - i i o n u e l <lo M l l e . — Audituc» iu 
veniredi .ïo avril. — Présidence de M. Jl.ntii.v, vicc-
préîiJaut. — A LA l o i a s . - - Le iS avril, uu m a a i e u v r e j kî le a 4lé admirablemsnt aidée par notre exce l lent 

a m ' av.- I ch pis:?. C'est toujours, la ma-
uièri • de VVagner, un a . . . : , . a très s impls , le li d motif. 
qui se développe par |. s combinaisons pi'une puissanie 
orcbeslratlou. D'nacaractère p e n t é l i e un peaafcstralt, 
cfelle musiqueioiBreatloBM par son originalité, j : dirai 
presque par sa • coloration» louta parUcalière. 

L'interprétât 100 d e s différents ntorceani: a été telle 
qu'où la pouvait attendre d'un orchestre aussi Mea 

|ne d'rigé avec sûreté t précision. 
I l il " . : IDOUS avait réservé aussi !a 

bonu s i.rtu.p p ad vie 
lonccl l is le Jacobs qua nous avons applaadi dans la 
Requeut.ie Poppar , joué avec MM. liirep] et ll 
et d a u s le solo dzs icen i Alêaeiennet, où il donnait la 
réplique à M. Sooneo, clarinetle-solo de l'Association. 

La partie vocale du programme était remplie par une 
jeuue et gracieuse can ta t r i ce da Bruxelles, tinte Méry. 
Uerck. 1 ort jolie voix et talent peu commun de voca
lise, c e s t la double impression que n 'us avons ressentie 
eu écoutant .Mme Méry-Merck daas l'atrds la 

Pas tora l i d 
1 i Dell'Aqas et une gracieuse valse ebant a au 
rappel. 
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